
 
 

 
 

ORIENTATIONS PASTORALES  
POUR 

LE DIOCÈSE DE DIJON  
2006 – 2016 

 
 
 

��������������	
������������������ �
����������	
��
�����������	
�
����� �

��������	
��	  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 
 



 

 

          En ce jour de la Pentecôte 2006, notre Église diocésaine fait 
mémoire de la résurrection du Seigneur et de l’effusion de l’Esprit-Saint. 
L’événement central de notre foi irradie à jamais l’histoire des hommes. 
Avec tous les disciples du Christ dans le monde entier nous voulons être 
réceptifs à la puissance transformante de l’Esprit-Saint. Réunis pour 
conclure dans la joie et l’espérance le projet pastoral qui nous a mobilisés 
ces dix-huit derniers mois, nous attendons de l’Esprit qu’il illumine nos 
yeux, qu’il fortifie nos cœurs, qu’il nous aide à dépasser nos peurs, qu’il 
nous envoie en mission. 
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          A nous aussi, le Ressuscité de Pâques dit « La paix soit avec vous ». La 
paix qui vient du Christ est réconciliation et confiance dans l’avenir. Dans 
cette paix, nous rendons grâce d’être Église du Christ en Côte d’or. Depuis le 
lancement de notre projet pastoral diocésain, à la Noël 2004, nous avons pu 
vivre profondément l’expérience de faire Église. Grâce à Dieu notre Père, par 
Jésus le Christ et dans l’Esprit Saint, nous avons pu recevoir le don de la 
communion qui nous unit les uns aux autres et avec Dieu, source de vie et 
d’amour. Nous avons réfléchi ensemble à notre avenir, en prenant « le temps �

 de nous asseoir » (cf. Luc 14, 28) et de méditer dans la prière les enjeux et les défis de notre temps.  
          Les contributions de toutes celles et ceux qui ont répondu 
aux deux questionnaires ou qui ont pris part à d’autres forums de 
réflexion, la participation du conseil du presbyterium, du conseil 
diocésain de pastorale, de l’ensemble des Équipes d’Animation 
Paroissiale, du groupe inter-jeunes, des assemblées de zones 
tenues au cours du carême, nous ont rapprochés et permis de 
renouveler notre élan missionnaire.  
 
          Église du Christ en Côte d’or, nous avons une histoire et un 
enracinement. Nous assumons notre passé pour mieux nous �
projeter dans l’avenir. Plus que jamais nous nous sentons proches de nos frères chrétiens protestants et 
orthodoxes, avec qui nous recevons l’appel à annoncer l’Évangile à tous les hommes et à porter le souci de nos 
contemporains. Au cours de ces derniers mois, nous avons pu mettre à profit leur expérience missionnaire. 
Avec eux, nous ne cesserons de partager nos dons spirituels.  
       Nous sommes bien conscients que les dernières décennies ont profondément marqué notre Église et sa 
place dans la société. Un écart croissant s’est instauré entre le discours de l’Église et le monde, défi que nous 
devons relever. Beaucoup ont vécu douloureusement les années de crise. Certains sont partis sans pour autant 
rompre avec l’Évangile. Mais Dieu reste fidèle !  
          Lorsque nous regardons autour de nous, nous voyons se former, pour ainsi dire, plusieurs cercles 
concentriques :  
1. - le noyau des chrétiens convaincus et engagés dans les paroisses et les mouvements, qui participent à 
l’évangélisation ;  
2. - le cercle des pratiquants plus ou moins réguliers, proches de l’Église et prêts à la soutenir ;  
3. - le cercle des baptisés non pratiquants réguliers, qui demandent encore des prestations religieuses aux 
grandes étapes de la vie ;  
4. - le cercle des personnes, baptisées ou non, indifférentes à la vie de l’Église. Parmi elles, il peut aussi y avoir 
les déçus de l’Église ;  



5. - le cercle de ceux qui sont franchement hostiles à l’Église, soit par idéologie, soit par ignorance de ce qu’elle 
est réellement.  
 
          Pour faire face aux défis de notre temps, le diocèse a été convoqué en assemblée synodale en 1991. Cette 
assemblée a érigé les Ensembles paroissiaux actuels avec leur comité paroissial et leur conseil économique 
ainsi que les conseils paroissiaux de doyenné. Une autre assemblée synodale a été consacrée aux jeunes en 
1996. Les Équipes d’Animation Paroissiale ont été lancées en 1998. Enfin une assemblée  
diocésaine a été tenue sur le dimanche en 2003. En nous situant dans le prolongement de 
tant d’efforts pastoraux, et en en recueillant les fruits avec gratitude, nous voulons nous-
mêmes renouveler notre fidélité à la Parole vivante de Dieu qui est le Christ, «le même 
hier et aujourd’hui, et à jamais» (Hébreux 13, 8). Nous voulons rendre hommage à ceux 
qui nous ont précédées, en particulier aux évêques et archevêque récents, Mgr Albert 
Decourtray, Mgr Jean Balland, Mgr Michel Coloni.  
 
          Depuis la création de la province ecclésiastique de Dijon, en décembre 2002, 
notre Église diocésaine cultive une relation étroite avec les autres diocèses de 
Bourgogne. Elle collabore activement avec les diocèses de France au service desquels se  
prodigue la Conférence des évêques. Elle vit en communion de foi et de charité avec nos frères et sœurs de 
l’Église universelle à laquelle préside notre Pape Benoît XVI comme successeur de Pierre. 
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           Nous sommes bien conscients que l’Église est présente dès que des 
chrétiens se réunissent au nom de Jésus-Christ. La communauté ecclésiale, qui 
atteint sa plénitude lorsqu’elle est communauté eucharistique, est une réalité 
unique qui se concrétise en des lieux tout en restant ouverte sur l’univers. 
           Les paroisses, les mouvements, les services, les communautés religieuses, 
les communautés nouvelles sont des lieux d’Église auxquels nous sommes  
habitués. Il y a d’autres lieux d’Église que nous devons redécouvrir ou réanimer. L’enquête a relevé que la vie 
en Église doit conjuguer proximité et communion avec les autres.  
�
          Le premier lieu d’Église est ce qu’on appelle l’Église domestique, la famille ou la maisonnée. C’est la 
cellule primitive de la communauté chrétienne. La foi transmise et reçue dans la famille s’imprime au plus 
profond de nous. C’est pourquoi on ne peut qu’encourager la prière familiale et la participation en famille à 
l’eucharistie dominicale. La famille comporte aussi les grands-parents : chacun sait ce que la transmission de la 
foi leur doit. 
          Beaucoup d’entre vous appartiennent à des mouvements, Action catholique, mouvements éducatifs, 

 

       pastorale de la famille, fraternités, groupe du renouveau ou autres. A 
chacun est lié un type d’engagement et une spiritualité spécifiques. L’Église a 
un si riche patrimoine apostolique qu’elle offre aux charismes de chacun un 
accueil et un appel à mieux servir. Les mouvements ont une implantation 
ancienne dans notre diocèse. Il faut qu’ils soient mieux connus, pour toujours 
mieux enraciner l’Évangile dans leurs milieux.  

          Les services constituent autant de carrefours de la vie ecclésiale puisqu’ils ont en charge l’animation des 
grands axes de la vie chrétienne que nous avons regroupés sous les quatre grands pôles que sont l’annonce, la 
diaconie, la liturgie/sacrements, et la formation. Comme leur nom l’indique, les services n’ont d’autre but que 
d’aider les communautés rassemblées à bénéficier de toutes les ressources que nous sommes capables de 
mobiliser et de partager.  
          Les communautés nouvelles sont un don de l’Esprit. Plusieurs sont implantées dans le diocèse. L’art de 
l’art est d’être heureux ensemble. C’est pourquoi il faut se connaître, s’apprécier, et surtout être prêts à 
évangéliser ensemble.  
 



          Dans notre diocèse nous avons la chance d’avoir une forte présence contemplative, en particulier les 
Cisterciens à Cîteaux, le Carmel à Flavignerot et à Saint Elie, les Bénédictins à Flavigny. 
Nous avons encore la présence de nombreuses congrégations 
féminines actives. Nous n’avons plus de congrégation active 
d’hommes. Monastères et couvents sont des lieux de 
ressourcement qui participent pleinement à la dynamique de 
l’évangélisation. 

           
          Nous n’avons pas de sanctuaire de dimension nationale ou internationale Là où se perpétue une tradition 
de pèlerinage, nous ne pouvons que nous en réjouir. Par contre notre diocèse est riche des saints anciens et récents, 
parmi lesquels Saint Bernard, Sainte Jeanne de Chantal, Sainte Catherine Labouré, Saint Just de Bretenières, la 
Bienheureuse Elisabeth de la Trinité. A eux seuls, ces derniers couvrent toute une palette de dons de l’Esprit, depuis 
le grand fondateur d’ordre, le missionnaire en terre lointaine, la mystique des profondeurs. Nous devons mettre en 
valeur ce patrimoine pour en faire une contribution vivante à notre foi et notre audace missionnaire d’aujourd’hui.  
          Toutes les réflexions concluent au rôle central de la paroisse comme lieu d’Église et de vie chrétienne. Certes, 
nos nouvelles paroisses ont des superficies importantes et regroupent quelquefois plus de trente clochers. Mais la 
paroisse reste un lieu identitaire. Nos églises paroissiales décorent notre paysage depuis des siècles. Même 
regroupées autour d’un centre, elles doivent continuer à vivre et à promouvoir notre engagement chrétien. Aussi 
avons-nous pris soin de leur garder leur rôle de point de ralliement et d’Église de proximité.  

 

Il a été jugé prudent d’ériger les Ensembles paroissiaux dessinés en 1991 en 
paroisses canoniques. Cependant pour souligner l’enracinement des 
communautés en chaque lieu, on dénommera les communautés locales non 
seulement par leur centre, mais aussi par la localité qui constituait l’ancienne 
paroisse.  
          Pour que nos paroisses élargies soient vivantes, il faut que nous les 
fassions vivre de l’intérieur. Le principe de proximité est essentiel dans la  

structure même de l’Église. Tout ce qui peut se réaliser au plan local doit être soutenu par la paroisse elle-
même. Il faut que l’église du village reste un lieu ouvert pour la prière et les célébrations de la communauté 
locale, que la catéchèse puisse y être dispensée s’il y a des catéchistes et des enfants en nombre suffisant.                 
          La paroisse est une communauté de communautés. Elle est essentielle pour la prise de conscience que 
nous sommes « catholiques », c’est-à-dire venant « de partout ». La paroisse rassemble tous les âges, toutes les 
conditions, toutes les communautés naturelles ou spirituelles qui sont constituées en son sein.  
          Les paroisses sont elles-mêmes regroupées en doyennés. Nous avons décidé de supprimer les zones et 
d’adapter les doyennés pour qu’ils correspondent davantage aux espaces où s’intensifient les échanges 
économiques, administratifs, scolaires et culturels. Sur le tracé des frontières entre doyennés,  
des hésitations bien compréhensibles se sont manifestées, les uns faisant 
valoir la proximité de telle ville d’attraction, les autres la cohérence de tel 
ensemble géographique. Il faudra sans doute ici ou là beaucoup de tolérance 
pour accepter des tracés toujours discutables et d’ailleurs jamais définitifs.  
          L’important est qu’à l’échelle du doyenné soient offerts les services 
pastoraux que les paroisses ne seront pas en mesure de rendre à elles seules. 
Parmi ces services, il y a la préparation aux sacrements, la pastorale des 
jeunes, le service des malades, les aumôneries. Le doyenné est ainsi  
appelé à devenir un lieu d’Église vital pour la communauté chrétienne. On appliquera avec souplesse le 
principe de subsidiarité, cher à la pensée sociale de l’Église ; à savoir qu’il ne s’agit pas de centraliser ou 
d’enlever aux paroisses des compétences qu’elles peuvent exercer seules, mais de suppléer à leurs manques et 
de les aider à mieux accomplir sur place leur mission de construire l’Église et d’annoncer l’Évangile.  
�



 

         Une équipe pastorale de doyenné coordonnera tous ces efforts, et 
veillera à ce qu’à chaque niveau de responsabilité l’on puisse travailler avec 
le maximum d’autonomie et de créativité, sachant bien que la collaboration 
avec d’autres est une nécessité. Puissent de nombreux bénévoles se sentir 
motivés par ces possibilités d’action et de service qui s’offrent ainsi à eux.  
          Un grand effort d’information va être entrepris à tous les niveaux. 
Dans chaque village et dans les paroisses urbaines, il y aura une 

 

personne référence pour répondre à toutes les demandes 
d’information sur la vie de la communauté. Les nouveaux arrivants, 
les personnes qui ont un malade, celles qui demandent un 
sacrement, les jeunes qui veulent participer à un camp, les 
personnes qui envisagent de faire un pèlerinage trouveront une 
écoute et un matériel informatif qui les mettra en contact avec les 
personnes et les services concernés. 
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          Nos communautés vivent des services mutuels que nous nous rendons. Les services sont l’expression 
des dons de l’Esprit. Les dons de l’Esprit sont accordés pour édifier l’Église (cf. 1 Corinthiens 14,26).  

 

La diversité des dons reçus manifeste la richesse d’une communauté désireuse de les 
partager. Tous les baptisés sont membres du Corps du Christ ; ils forment ensemble 
le Temple de l’Esprit pour accueillir et faire fructifier les dons qu’il nous prodigue à 
chacun selon la mesure de sa grâce.  
Lorsque nous transformons les dons reçus en service des autres, nous exerçons le 
sacerdoce nouveau qui est propre au Seigneur. Jésus est le seul Prêtre de la nouvelle 
alliance parce qu’il a offert sa vie pour nous. Tous les baptisés participent désormais 
à ce sacerdoce d’oblation, en faisant de leur vie entière une offrande qui plaît à Dieu 
(Romains 12,1 ; 1 Pierre 2,5).  
N’oublions pas qu’à la différence des religions rituelles, nous rendons à Dieu « un 
culte en esprit et en vérité » (Cf. Jean 4,23). Ce culte réel, c’est l’offrande de notre 
vie unie à l’offrande que le Christ fait de la sienne.  
 

          Tous baptisés, nous sommes appelés à faire de notre vie un service. Il 
n’y a pas, dans l’Église, ceux qui servent activement d’un côté, et ceux qui 
restent passifs de l’autre. Etre disciple de Jésus, c’est être appelé chacune et 
chacun par notre nom, et remplir la mission qu’il nous confie. Redevenons 
une Église d’appelés.  
          Ainsi tous les services que les baptisés voudront bien rendre à la 
communauté sont enracinés dans la grâce de leur baptême et de leur 
confirmation. Nous ne servons jamais l’Église sous la forme d’une prestation 
extérieure, mais de l’intérieur de nous-mêmes, pour que, par nous, soit 
manifesté le don que le Christ fait de lui-même.  
          Beaucoup de frères et sœurs laïcs ont reçu une lettre de mission pour un service précis de la communauté. 
Ils ont répondu à un appel. Puissiez-vous être toujours plus nombreux à libérer en vous le désir de servir. Votre 
service est indispensable à la vie de notre Église. Venez !  
          Dans de nombreuses paroisses, grâce aux disponibilités des baptisés laïcs, nous pouvons déjà compter sur 
une ou même plusieurs Équipes d’Animation Paroissiales. Celles-ci sont conçues comme participant à 
l’exercice de la charge pastorale du prêtre. Là où elles existent, elles portent déjà beaucoup de fruits. Ces 
équipes constituent le noyau actif de la vie paroissiale. Les responsabilités y sont réparties selon les grands axes 
de la mission ecclésiale : enseigner, célébrer, servir. Elles travaillent avec le conseil pastoral de la paroisse 
(appelé jusqu’ici comité paroissial) et le conseil économique. 
  



 

           Les diacres permanents représentent une chance pour la vie de 
l’Église aujourd’hui. Par la variété de leurs situations et de leurs insertions 
dans divers milieux professionnels, ils irriguent la société de leur 
témoignage, et contribuent à construire la communauté ecclésiale. Par le 
sacrement de l’ordre, ils sont associés à la mission de l’évêque et des prêtres 
dont ils prolongent l’action auprès de la communauté des fidèles. L’appel au 
diaconat permanent sera encouragé.  
 
          Pour nous permettre d’exercer notre vocation baptismale nous avons 
besoin d’y être constamment appelés par le Christ, d’être recentrés sur sa 
parole, d’être nourris de ses sacrements, et conduits à sa suite. C’est le  

ministère sacerdotal qui, à la suite de celui des apôtres, rend le Christ présent au cœur de la communauté de 
ses disciples, qui agit en elle et l’envoie en mission. Le prêtre, par le sacrement de l’ordre, participe d’une autre 
manière au sacerdoce du Christ. Il rend présent le Christ qui continue à enseigner, à sanctifier, à gouverner son 
peuple. 
           Dans notre diocèse, malgré leur nombre insuffisant, les paroisses 
seront toujours confiées à un prêtre. Celui-ci pourra être assisté, le cas 
échéant, de prêtres coopérateurs, de diacres permanents, de laïcs avec lettre 
de mission. Le ministère du prêtre est un don précieux du Seigneur à son 
Église. Il nous revient de le mettre pleinement en valeur au sein de tous les 
services qui font vivre les communautés. Nous devons un immense merci à 
nos prêtres. Tous, même après l’âge de la retraite pourtant déjà reculé - sont 
prêts à offrir leurs services pour que nos communautés vivent. Puissent-ils 
stimuler chez d’autres le désir de servir.   

          Lorsque des prêtres en exprimeront le désir, ils pourront travailler en fraternité sacerdotale, dans la 
mesure des possibilités locales, pour se soutenir mutuellement dans la prière et l’engagement au service des 
communautés.  
          Le ministère sacerdotal deviendra d’autant plus attrayant qu’il aura gagné des contours plus précis. C’est 
à quoi le diocèse s’est engagé. Pour favoriser le discernement de vocations il faut des lieux appropriés. Le 
Service diocésain des vocations sera placé près du Centre Pastoral Jeunes, pour une visibilité plus grande de la 
proposition à venir à la suite de Jésus comme les apôtres. De plus, deux maisons, une pour garçons et une pour 
filles, accueilleront les étudiants ou jeunes professionnels qui se posent la question de la vocation ou d’un 
engagement spécifique au service de l’Église. Elles ouvriront leurs portes à la rentrée 2006. Les jeunes y 
bénéficieront de l’aide d’un prêtre accompagnateur.  
 
          L’orientation et la coordination de l’ensemble des 
services que nous nous rendons les uns aux autres, c’est la 
définition même du projet pastoral. Nous pouvons constater 
que nous sommes passés au fil des décennies d’une pastorale 
centrée sur le rôle du prêtre à une pastorale de la participation 
de tous les membres du peuple de Dieu. Il nous faut maintenant 
passer d’une pastorale d’encadrement à une pastorale 
d’engendrement et d’innovation. Nos structures ne sont pas des 
fins en elles-mêmes et ne doivent pas absorber toutes nos 
énergies. Grâce à Dieu, nous disposons d’un gisement   

d’énergies qui ne demandent qu’à s’investir au service de l’Évangile. A nous de discerner les dons reçus par 
chacun et de les mettre en symphonie avec tous les autres. Ce projet pastoral n’aurait pas été possible sans 
l’apport de tous ceux qui ont bien voulu s’y associer. Nous avons besoin de la créativité de tous au service de la 
construction de l’Église et de l’évangélisation.  
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L’Église est indissolublement communion et mission. Le Christ nous intègre dans la construction de son Corps, 
monde nouveau déjà commencé, et nous envoie en mission.  
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          L’éveil à la foi. Nous savons que les valeurs qui sont transmises dans 
l’enfance nous marquent à jamais. Les enfants sont naturellement ouverts au 
mystère. L’éveil à la foi est une tâche exaltante et bien nécessaire en un temps 
où de nombreux parents baptisés ne songent plus à éveiller leur enfant à la foi. 
Il faudra que les familles reçoivent soutien et encouragement en ce sens et que 
les paroisses leur proposent un itinéraire.  
          La catéchèse initiatique s’adresse aux enfants, jeunes ou adultes qui se� 

préparent à recevoir les trois sacrements de l’initiation chrétienne: baptême, confirmation, eucharistie. Une 
attention particulière sera consacrée à la place de la confirmation dans le parcours initiatique du jeune chrétien.  
          La transmission traditionnelle de la foi se fait dans les familles qui 
demandent le baptême pour les enfants. Elle est accompagnée par l’éveil à la 
foi des tout-petits, puis par la catéchèse scolaire qui mène aux autres 
sacrements de l’initiation et à la profession de foi. La foi se transmet par un 
processus continu au rythme du développement de l’enfant et du jeune. Nous 
ne remercierons jamais assez les catéchistes qui se dévouent pour enseigner la 
foi aux enfants. Puissent-elles susciter des émules.  
          Mais chacun peut observer que le panorama a changé. Les baptêmes   
d’enfants sont en baisse ; beaucoup d’enfants ne sont plus catéchisés ; peu vont jusqu’à la confirmation. Par 
contre, de nouveaux phénomènes apparaissent. Des parents laissent leurs enfants totalement libres d’aller ou 
non au catéchisme. Des enfants catéchisés décrochent après la première communion, des jeunes après la 
profession de foi. On constate aussi que des tout jeunes demandent d’eux-mêmes le baptême. Si les jeunes sont 
moins disposés à la régularité qu’auparavant, ils sont par contre très accueillants à des événements ponctuels, 
des grands rassemblements, pèlerinages ou récollections. Il faudra saisir tous les moments favorables pour 
permettre aux jeunes de découvrir le Christ.  

 

          La catéchèse des jeunes en âge scolaire devra être organisée de telle sorte 
qu’elle leur permette de conjuguer leur foi avec le développement de leurs 
connaissances et de leurs expériences, une attention particulière étant donnée 
aux seuils de la vie des adolescents. Les jeunes qui le désirent seront 
encouragés à faire partie de mouvements ou de nouvelles communautés.  
          Nous avons la chance de disposer d’un réseau important d’écoles 
Catholiques. Celles-ci doivent être un lieu de transmission  de la foi, dans le �

cadre de leur mission qui est d’éduquer autant que d’instruire, en inscrivant plus explicitement le projet chrétien 
dans l’ensemble de la formation humaine et citoyenne. 
           Comme l’a relevé le document récent de la conférence des évêques, la catéchèse est devenue un 
processus continu. Des offres diversifiées existent déjà dans le diocèse. Les dimanches - caté qui proposent, 
plusieurs fois par an aux jeunes comme aux adultes, un temps d’approfondissement de la foi, autour de 
l’eucharistie, sont de plus en plus demandés et doivent être encouragés.  
          La catéchèse rattrape souvent le chrétien qui n’a plus guère entretenu sa foi depuis le catéchisme de son 
enfance. A l’occasion des demandes de mariage et de baptême des enfants, les paroisses proposent un itinéraire 
de catéchèse. Ces rencontres portent souvent beaucoup de fruits. L’important est qu’il y ait un suivi proposé 
après la réception du sacrement.  
          Beaucoup de personnes, baptisées dans leur enfance, ont perdu tout lien avec l’Église. Souvent, à l’âge 
adulte, après avoir fondé une famille et s’être insérées dans la vie professionnelle, ces personnes se posent la 
question du sens de la vie et s’ouvrent à nouveau au message de l’Évangile. L’image qu’ils ont conservée de 



l’Église est celle de leur enfance. Elle est souvent déphasée par rapports aux réalités actuelles. Ils s’étonnent de 
ne plus trouver un curé dans chaque village ni un prêtre pour célébrer les funérailles de leurs proches. 
Cependant ils se redécouvrent chrétiens dans leurs racines et ressentent fortement le désir de renouer avec la 
foi. Ce sont les recommençants. 
           Nous devons leur offrir un accès à la vie ecclésiale adaptée à leur situation. Certains auront déjà reçu 
tous les sacrements de l’initiation. On leur proposera un cycle de remise à niveau pour qu’ils redécouvrent les 
fondamentaux de la foi et soient motivés dans leur retour à la vie chrétienne partagée avec leur communauté. 
Un service « recommençants » sera créé auprès du catéchuménat pour les adultes.  
          Le catéchuménat attire de plus en plus d’adultes, signe de la vitalité de la mission. Depuis deux ans, les 
catéchumènes, au terme de leur itinéraire de formation, reçoivent ensemble les trois sacrements de l’initiation, 
généralement durant la nuit pascale. On veillera à assurer un suivi des néophytes pour leur permettre une 
insertion réelle dans les paroisses et autres lieux d’Église.  
 
          La catéchèse mystagogique c’est l’enseignement dispensé à ceux qui ont achevé leur parcours initiatique 
et qui sont devenus néophytes. Ils font maintenant partie des « initiés » qui cherchent à mieux se rendre compte 
de l’ « être nouveau » qu’ils sont devenus (cf. 2 Corinthiens 5, 17 ). Nous recevons un enseignement 
mystagogique dans l’homélie et toutes les formes d’enseignement ou de formation qui peuvent nous être 
proposées tout au long de notre vie. On observe une demande croissante de� formation biblique, théologique, 
éthique, liturgique. Nous avons beaucoup d’atouts pour répondre à toutes ces attentes. Nous devons mieux les 
cibler et rejoindre des cercles toujours plus larges d’intéressés. 
          Au service de tous ces types de formation, notre Maison diocésaine offre un 
accueil apprécié. D’autres lieux, permettant éventuellement un hébergement pour un 
temps de retraite, sont à l’étude. On prévoira aussi des modules de formation adaptés 
aux différents âges après la scolarisation : 18-25 ans, 25 ans et au-delà, qu’ils soient de 
type initiatique ou mystagogique. 
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          La liturgie est, dans l’Église, la première forme de la catéchèse. La célébration 
de la foi imprègne en nous la parole qui se fait nourriture pour notre chemin. Nos 
liturgies doivent être vivantes, priantes, recueillies et participées. Il nous faut  

 

redécouvrir que dans nos célébrations, c’est la totalité du 
mystère de notre foi que nous accueillons. Lorsque nous 
célébrons la liturgie eucharistique, nous sommes au cœur de 
notre existence chrétienne. Toutes nos activités, nos projets, 
nos espérances, nos peines et nos joies, tout converge vers 
l’eucharistie où le Christ nous constitue en Église. �
          Nos liturgies doivent être attrayantes, non par des 
artifices, mais par leur simplicité et leur profondeur spirituelle. 
Toutes les générations doivent s’y trouver à l’aise. La beauté 
de l’eucharistie dominicale est de réunir dans une même prière 
toutes les générations, toutes les sensibilités, dans une 

acceptation mutuelle et dans la conscience de constituer l’Église du Christ. La participation active de tous doit 
être encouragée. Des propositions très précises ont été faites pour que la formation en liturgie soit assurée dans 
les paroisses.  
�
          Des groupes de prière existent dans tout le diocèse. Des formules du type « École de prière » tant pour les 
enfants que pour les adultes pourront être développées. Il faut que les personnes qui le désirent puissent se 
rencontrer régulièrement pour prier, dans l’église du village comme en ville. La prière nourrit et attire la prière. 
Là où l’adoration a été proposée, elle est une source de renouveau spirituel pour de nombreux chrétiens, jeunes 
et adultes. �



          Le diocèse a longtemps réfléchi sur l’accompagnement des personnes divorcées remariées. Elles savent 
qu’elles sont toujours appelées à participer à la vie de l’Église. Dans nos communautés, elles seront accueillies 
fraternellement dans la vérité et la charité.  
 
          Dans la célébration des sacrements de l’initiation, nous remarquons tous le malaise qui entoure la 
confirmation. Trop peu de baptisés la reçoivent. De nombreux baptisés qui demandent le mariage chrétien ne 
sont pas confirmés, pas plus que ceux qui voudraient être parrains ou marraines de baptême ou de confirmation. 
Pour résoudre cette question, une réflexion est en cours dans l’Église. Notre diocèse la met à l’étude et 
proposera bientôt une voie de solution. D’ores et déjà, j’encourage tous les adultes qui ne sont pas confirmés à 
demander ce sacrement qui complète le baptême et donne l’Esprit-Saint.  
          Parmi les autres célébrations des sacrements, les journées du 
pardon qui ont été instaurées à Dijon attirent beaucoup de pénitents, 
au moins deux fois par an. C’est une initiative à poursuivre et à 
développer dans tout le diocèse. Par ailleurs il est important 
d’informer clairement où et à quelle heure un confesseur est 
régulièrement disponible tant en ville que dans les doyennés ruraux.  
          Les funérailles chrétiennes constituent un moment où les 
personnes sont davantage réceptives à l’espérance chrétienne. Les 
comportements sociologiques changent sous nos yeux. Il est 
important que la communauté chrétienne puisse soigner   
l’accompagnement des mourants et entourer les familles en deuil. Les prêtres ou les diacres ne peuvent plus 
présider toutes les célébrations des funérailles. Nous devons être reconnaissants aux équipes funérailles qui 
assurent avec délicatesse une présence d’Église auprès des familles, avec l’accompagnement spirituel dont elles 
ont besoin. Le diocèse fera de plus en plus appel à leur disponibilité.  
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          Le Christ a voulu que la communauté de ses disciples soit essentiellement missionnaire. En ces temps qui 
sont les nôtres, l’Église redécouvre cette dimension essentielle de son être. On construit l’Église en  

évangélisant. « On ne naît pas chrétien, on le devient » disait déjà 
Tertullien au IIe siècle. L’Église est une communauté ouverte sur le 
monde. Lorsque nous observons les premières communautés 
chrétiennes, nous sommes éblouis de constater à quel point elles 
vivaient leur identité chrétienne, petite minorité dispersée au sein d’un 
monde environnant plein de préjugés et hostile. « Ce que l’âme est 
dans le corps, disait la lettre A Diognète, les chrétiens le sont dans le 
monde ». Comment ne pas ressentir l’écho des paroles de Jésus :         
« Vous êtes la lumière du monde… vous êtes le sel de la terre » 

  (Matthieu 5,13-16). Quel défi, quel programme ! Nous savons que nous ne sommes pas lumière et sel par 
nous-mêmes, mais le Christ, qui est lumière et vie nouvelle, a besoin de nous pour se rendre présent parmi les 
hommes. C’est là que nous sommes attendus. Chacun de nous sait que son baptême l’habilite à être témoin du 
Christ dans son milieu de vie. �
 
          La communauté ecclésiale vit au rythme du double mouvement du rassemblement et de la dispersion. 
Rassemblés par le Christ dans l’eucharistie, nous sommes renvoyés en mission pour louer Dieu par toute notre 
vie et ainsi devenir des foyers de lumière. �
          D’une part, en effet, nous ne pouvons pas taire notre joie de vivre selon le Christ. Si nous avons 
découvert que Christ est notre libérateur, qu’il est la réponse à nos questions sur la vie, la mort, le monde, nous 
ne pouvons pas garder ce trésor pour nous. La mission, c’est le désir de redonner aux autres ce que nous avons 
reçu. 



           D’autre part, les personnes qui nous entourent nous demandent, implicitement ou explicitement, de « 
rendre compte de l’espérance qui est en nous » (1 Pierre 3,15). Etre missionnaire, c’est répondre aux 
interrogations de ceux qui veulent savoir ce qui nous fait vivre.  
           Tous, baptisés et pasteurs, nous devons nous demander quelle est la part respective de nos énergies 
consacrée à la mission et à la consolidation de la communauté. Notre projet pastoral veut redonner toute sa 
place à la dimension missionnaire de notre vocation chrétienne.  
           Notre Église diocésaine a une belle tradition de la coopération missionnaire. Grâce à elle nous sommes 
parties prenantes de l’évangélisation en Afrique, au Maghreb, en Amérique latine où nous avons des prêtres 
fidei donum. Grâce aux échanges que leur présence ne devrait pas manquer de susciter, nous pouvons nous 
réjouir d’entretenir ainsi la flamme missionnaire de notre Église diocésaine.  
          Une des formes les plus hautes de la mission est la contemplation. Souvenons-nous de Sainte Thérèse de 
Lisieux, patronne des missions et de notre bienheureuse Elisabeth de la Trinité. Nos monastères sont des foyers 
de ressourcement et d’approfondissement de la vocation missionnaire de toute l’Église.  
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          Pourquoi le mot service ou « diaconie » est-il devenu si important dans notre langage chrétien ? 
Nous avons redécouvert cette vérité fondamentale qui a deux faces : 
d’une part, que aimer, c’est servir, et d’autre part que le Christ est venu 
« non pour être servi, mais pour servir et donner sa vie » pour nous 
(Marc 10,45). Depuis que nous avons connu Jésus, nous savons qu’il 
n’est plus possible de dissocier foi et charité, aimer Dieu et aimer son 
prochain (cf. 1 Jean 4, 7-11). Le Christ nous a appris à regarder tout 
homme comme notre prochain, simplement parce qu’il est homme et 
qu’il croise notre route. Nous sommes appelés à nous mettre au service 
les uns des autres.   

            Servir c’est évangéliser par les actes. Une vie dévouée aux autres ne peut que soulever l’interrogation 
sur ce qui la motive. Pour évangéliser en profondeur, il faut vivre en profondeur pour les autres.  

 

          Notre Église a une longue expérience du service de la 
société. Nos activités professionnelles peuvent être vécues dans 
un esprit de service. Les activités bénévoles sont toutes orientées 
vers un service. Combien d’hommes et de femmes ont consacré 
toute leur vie au service des autres.  
          Nous ne pouvons que nous réjouir d’être fortement présents 
dans beaucoup d’associations humanitaires et de représenter par 
nos propres contributions, par exemple le Secours catholique ou le 
CCFD, un apport important à la vie associative et à l’effort  

humanitaire.  
          Aujourd’hui la société attend des chrétiens qu’ils mettent leur énergie au service des causes où la dignité 
de l’homme et sa liberté sont menacées. Le pôle pastoral de la diaconie coordonnera et stimulera toutes les 
initiatives et activités au service des hommes, spécialement dans le domaine de la santé, de la solidarité et de la 
culture.  
          Depuis toujours l’Église s’efforce d’être proche des malades et des personnes dépendantes ou isolées. Un 
important réseau de visiteurs à domicile ou en hôpital entoure les équipes d’aumônerie. Un immense merci va à 
tous ceux qui se dévouent pour les handicapés : quel trésor d’humanité où se reflète l’amour du Christ ! Il nous 
faut aussi être présents sur le terrain des grandes interrogations éthiques qu’entraînent les nouvelles 
biotechnologies : depuis la transmission de la vie jusqu’à sa phase terminale. Les personnels de santé à tous les 
niveaux sont constamment confrontés à des choix qui engagent une vision de l’homme et de sa dignité. Nous 
organiserons pour eux des forums, des rencontres, des moments de célébration pour prendre du recul et faire 
avancer la réflexion.  
          Dans tous les secteurs de la vie économique et sociale, on demande de la réflexion éthique : déontologies 
professionnelles, régulation des échanges, immigration, délocalisations, mondialisation. Sur tous ces points, la 
doctrine sociale de l’Église offre des éléments de discernement. Elle est fondée sur l’homme et sa nature 



sociale, et donc accessible à toute personne qui réfléchit objectivement. Nous aurons à proposer, à la demande, 
des conférences et des débats sur des points de l’éthique sociale.  
           Nous avons eu des suggestions très intéressantes pour affiner l’évangélisation des milieux 
professionnels. Merci à toutes ces énergies neuves auxquelles le diocèse ne manquera pas de faire appel. Toutes 
les personnes qui veulent s’engager dans une forme de service devront recevoir l’information nécessaire grâce à 
une meilleure communication diocésaine. Notamment on encouragera les synergies entre initiatives parallèles, 
qui souvent s’ignorent l’une l’autre. �
          L’Église a une longue tradition de présence dans le domaine culturel. 
La création artistique ou littéraire est aujourd’hui le plus souvent étrangère à 
l’Église. Il faut redonner vie à tout ce qui peut rapprocher les artistes et la 
création culturelle de l’inspiration évangélique. Nous pouvons faire fonds 
sur notre immense patrimoine artistique religieux, si riche dans le diocèse et 
en Bourgogne. Nos églises, que visitent des milliers de touristes, peuvent 
être des lieux d’information et d’évangélisation par l’art.  
 
          Il a paru opportun de créer un vaste Service familles dont l’objectif est de coordonner, d’informer et de 
permettre une concertation entre les différents services, mouvements et paroisses qui portent le souci des  

 

questions relatives à la famille. Ce sera un lieu d’accueil où l’on 
trouvera tout renseignement relatif à l’accompagnement des couples 
et des familles, aux demandes de préparation au mariage, aux 
associations familiales. Il guidera les familles qui demandent des 
conseils quant à l’éveil à la foi des enfants et à leur éducation 
chrétienne. Il suggérera un accompagnement aux personnes en 
situation familiale difficile. Ce service aidera les paroisses à 

assurer le suivi des couples rencontrés lors de la préparation aux sacrements. Dans chaque doyenné au moins, 
un correspondant « familles » assurera le relais.  
 
          Nous servons la société en créant du lien social et en rapprochant les communautés. Notre éthique sociale 
nous pousse à collaborer à un vivre ensemble respectueux de chaque personne, de sa liberté, dans la recherche 
du bien commun. Notre engagement dans le dialogue œcuménique et inter-religieux, qui a déjà porté beaucoup 
de fruits, doit se poursuivre sereinement. Nous avons besoin de mieux nous connaître, de nous respecter et de 
découvrir quelles valeurs communes nous pouvons promouvoir ensemble.  
 

��  1
��
���-�2��
��������
�

          Depuis le jour de la Pentecôte, l’Église « annonce » une bonne nouvelle. Les Apôtres proclament ce dont 
ils sont les témoins (Actes 2, 32). L’annonce aux hommes que le Christ est ressuscité n’est pas une confidence 
murmurée de bouche à oreille, mais une vérité resplendissante proclamée au grand jour. Tout le Nouveau 
Testament atteste que les apôtres ont été transformés par l’expérience du Ressuscité et qu’ils ont dépensé toute 
leur énergie à procla-mer la résurrection de Jésus. La première annonce, celle qui a pour but de faire connaître 
Jésus, mort et ressuscité, et qui mène jusqu’à la conversion (cf. Actes 2,38 ; 3,19) s’appelle le kérygme.  
          Dans notre environnement actuel, le kérygme doit retrouver toute sa place. Nous avons déjà une longue 
pratique de l’annonce, notamment dans les mouvements qui sont tous tournés vers ceux qui sont aux marges de 
l’Église ou au loin.  
 
          Pour concrétiser notre volonté d’évangéliser, une équipe missionnaire mobile sera constituée, sous 
l’impulsion d’un prêtre, avec la participation de laïcs. Sa tâche sera d’organiser en permanence des actions 
d’annonce de la foi dans les milieux qui ne sont pas évangélisés. Elle fera appel à toutes les ressources dont 
dispose le diocèse pour rejoindre le cœur des personnes. Elle disposera des moyens de répondre aux questions 
concernant la foi chrétienne et l’Église, que beaucoup se posent sans savoir où trouver la réponse. Elle 
favorisera une plus grande insertion dans leurs milieux respectifs, des mouvements d’action catholique et des 
nouvelles communautés chrétiennes tournées vers l’évangélisation. Elle s’efforcera de promouvoir et de 



stimuler les expériences nouvelles d’évangélisation qui existent déjà, en direction des recommençants comme 
des non-chrétiens. 
  
          Nous n’aurions pas d’avenir si nous ne donnions pas aux jeunes la 
première place dans notre souci pastoral. De grands rassemblements 
seront organisés, comme les jeunes les aiment, pour renforcer leur 
sentiment d’appartenance et dynamiser leur foi. Nous pensons ouvrir un 
Central Pastoral Jeunes à Dijon dès la rentrée prochaine. Les activités 
pastorales en direction des jeunes y seront regroupées.  
Ce sera un lieu accueillant où les jeunes trouveront toute information sur la vie du diocèse les concernant, un 
lieu où ils pourront développer leur créativité et qu’ils feront connaitre à leurs amis. Ce sera un lieu de 
célébration et de formation.  
 
          Ceux parmi les jeunes qui se posent déjà la question d’un service spécifique dans l’Eglise et d’une 
vocation religieuse ou sacerdotale trouveront un accueil dans deux maisons prévues pour les accueillir au cours 
de leurs études ou de leur insertion professionnelle à Dijon. Ils pourront bénéficier d’un accompagnement 
spirituel pour favoriser le discernement et leur permettre de mûrir leur décision en toute liberté. « Vocapass » 
est le nom de cet appel à vérifier à quelle mission vous êtes appelés.  
 
          Nous avons des atouts importants pour la communication. Que ce soit notre Radio RCF-Parabole, notre 
site Internet, nos publications Eglise en Côte d’or, Pierre d’angle, ou autres, nous avons les moyens de 
répondre à la demande de l’opinion qui veut que nous fassions connaître notre approche des grands problèmes 
de la vie à la lumière de l’Evangile. Toutes les compétences sont les bienvenues pour démultiplier le rayon 
d’action de ces médias, et en faire des vrais lieux d’Eglise, conviviaux et attrayants par leur qualité spirituelle.  
 
          Lorsque l’Eglise se présente, elle doit être accessible à tous et mieux connue. Nous ferons un gros effort 
pour informer sur la vie de l’Eglise. Aussi pour répondre aux souhaits exprimés, une antenne diocèse-info où 
l’on trouvera toute documentation concernant la vie du diocèse sera mise en place. De même, le site Internet 
www.diocese-dijon.com sera aménagé pour faciliter la recherche d’information. Nous avons besoin 
d’imagination pour mieux découvrir les chemins que l’Evangile peut se frayer pour atteindre le cœur des 
hommes d’aujourd’hui.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

          Nous avons lancé notre projet pastoral sous le signe de 
l’Incarnation en décembre 2004. Voici que nous nous apprêtons 
à le mettre en application sous le signe de l’Esprit-Saint en ce 
mois de juin 2006. Nous avons pris le temps de nous asseoir, 
pour juger si nous pourrions aller jusqu’au bout (cf. Luc 14,28).  
          Maintenant que nous avons tenu bon, nous nous 
apercevons que l’aventure ne fait que commencer. Mais si le 
Seigneur construit la maison qu’est son Église (cf. 1 Pierre 2,5), 
nous sommes rassurés. Il suffit que nous soyons décidés à 
travailler avec lui. L’enjeu pour notre avenir, c’est la confiance 
en « la puissance de Dieu » qu’est l’Évangile « pour le salut de 
ceux qui croient » (Romains 1,16).  

          Si l’Esprit nous est donné pour transformer nos doutes en certitudes, nos inhibitions en 
enthousiasme, nos peurs en « entière assurance » (cf. Actes 28,31), alors nous serons, en notre 
diocèse de Dijon, comme les apôtres au jour de la Pentecôte, capables de nous faire comprendre 
des hommes d’aujourd’hui, « chacun dans la langue » (cf. Actes 2,6) de son cœur.  
          Décidons de nous rendre disponibles pour l’Évangile et la mission. L’Esprit-Saint fera le 
reste.  
 
A Dijon, le 4 juin 2006.  
 

 
Votre archevêque 
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